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UNEvaste foule compos ée d’hommes et de femmes originai-
res de divers pays et parlant diff érentes langues était pr é-
sente à J érusalem. Ce jour-l à, quelque chose d’exceptionnel
s’est produit. Des gens tout à fait ordinaires d’origine juive
se sont mis à parler dans la langue natale de ces visiteurs !
C’ était d éj à surprenant en soi, mais il y avait quelque chose
de plus extraordinaire encore : le message que ces Juifs leur
communiquaient et ce que l’ap ôtre Pierre a expliqu é. Les
personnes r éunies ont notamment appris qu’elles pourraient
être sauv ées en exer çant la foi en J ésus Christ. Cela les a tel-
lement touch ées qu’elles ont demand é : « Que devons-nous
faire ? » En r éponse, Pierre leur a donn é cette instruction :
« Que chacun de vous soit baptis é » (Actes 2:37, 38).

2 Il s’est ensuite pass é quelque chose de remarquable : en-
viron 3000 personnes se sont fait baptiser, devenant ainsi
disciples de Christ. Cela a ét é le point de d épart de l’im-
mense activit é d’ évang élisation que J ésus a ordonn é à ses
disciples d’accomplir. Cette activit é se poursuit aujourd’hui
encore. Bien s ûr, à notre époque, nous ne pouvons pas ame-
ner une personne à se faire baptiser en seulement quelques
heures. Il faut parfois des mois, voire un an ou plus, pour
qu’un étudiant atteigne cet objectif. Comme tu le sais si tu
diriges actuellement un cours biblique, faire un disciple de-
mande beaucoup d’efforts. Cet article montrera ce que tu
peux faire pour aider un étudiant de la Bible à devenir un dis-
ciple baptis é.

1. Au 1er si ècle, quelle instruction une vaste foule a-t-elle re çue ?
2. Que montrera cet article ? (voir illustration de couverture).

ARTICLE
D’


ÉTUDE 22

Aide tes étudiants
de la Bible à devenir
des disciples baptis és

« Que chacun de vous soit baptis é » (ACTES 2:38).

CANTIQUE 72
Annon çons la v érit é
du Royaume

APER ÇU

Dans cet article,
nous verrons comment
J ésus a aid é des gens
à devenir ses disciples
et comment nous pouvons
l’imiter. Nous parlerons
aussi de certaines caract é-
ristiques du nouveau livre
Vivez pour toujours !
Il est con çu pour nous
aider à guider nos
étudiants de la Bible
jusqu’au bapt ême.
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AIDE TON

ÉTUDIANT

À APPLIQUER CE QU’IL APPREND
3 Avant de pouvoir se faire baptiser, l’ étu-

diant doit mettre en pratique ce que la Bi-
ble enseigne (lire Matthieu 28:19, 20).
S’il applique ce qu’il apprend, il devient
comme l’« homme sage » de l’exemple de
J ésus qui a creus é profond pour cons-
truire sa maison sur le roc (Mat. 7:24, 25 ;
Luc 6:47, 48). Comment l’aider à appli-
quer ce qu’il apprend ? Examinons trois
suggestions.

4 Aide ton étudiant à se fixer des ob-
jectifs. Pourquoi est-ce important ? Ima-
gine que tu envisages de faire un long tra-
jet en voiture. Tu pr évoiras peut- être de

3. Comme le montre Matthieu 28:19, 20, que doit
faire un étudiant pour progresser jusqu’au bap-
t ême ?
4. Comment aider un étudiant à faire des progr ès
r éguliers qui le m èneront au bapt ême ? (voir aussi
l’encadr é « Aide ton étudiant à se fixer des objec-
tifs et à les atteindre »).

t’arr êter en chemin dans de jolis endroits.
De cette fa çon, la distance à parcourir te
para îtra moins impressionnante. Pareille-
ment, si ton étudiant de la Bible se fixe des
objectifs à court terme et les atteint, il se
rendra probablement compte que l’objectif
du bapt ême est à sa port ée. Pour l’aider à
progresser, sers-toi des encadr és « Mon ob-
jectif » figurant dans le livre Vivez pour tou-
jours !


À la fin de chaque le çon, discute avec

lui de la fa çon dont l’objectif propos é l’ai-
dera à appliquer ce qu’il vient d’apprendre.
Si tu penses à un autre objectif encore qu’il
pourrait se fixer, inscris-le apr ès la mention
« Autre objectif ». Sers-toi r éguli èrement
de ces encadr és pour parler avec ton étu-
diant de ses objectifs aussi bien à court
terme qu’ à long terme.

5 Aide ton étudiant à faire les change-
ments qui s’imposent (lireMarc 10:17-22).
5. Comme le rapporte Marc 10:17-22, quel conseil
J ésus a-t-il donn é à un homme riche, et pourquoi ?

1. Parle avec lui des objectifs qu’il pourrait se fixer.
2. Aide-le à mettre en place une strat égie pour

atteindre ses objectifs.
3. F élicite-le r éguli èrement pour ses progr ès.

Aide ton étudiant à se fixer des objectifs
et à les atteindre



J ésus savait qu’un certain homme riche au-
rait du mal à vendre tous ses biens (Marc
10:23). Pourtant, c’est l’important chan-
gement qu’il lui a conseill é d’op érer dans
sa vie. Pourquoi ? Parce qu’il ressentait
de l’amour pour lui. Parfois, nous pour-
rions nous retenir d’encourager un étu-
diant à appliquer ce qu’il apprend parce
que nous pensons qu’il n’est pas pr êt à ef-
fectuer certains changements. C’est vrai, il
faut souvent du temps pour se d ébarras-
ser de vieilles habitudes et rev êtir la per-
sonnalit é nouvelle (Col. 3:9, 10). Mais plus
vite tu parleras franchement à ton étu-
diant des changements qu’il doit faire, plus
vite il pourra progresser. En abordant ce
genre de sujets, tu lui montreras tout l’in-
t ér êt que tu lui portes (Ps. 141:5 ; Prov.
27:17).

6 Il est important que tu poses à ton étu-
diant des questions d’opinion. Cela te per-
mettra de d éterminer ce qu’il comprend
et ce en quoi il croit. Si tu le fais r égu-
li èrement, il te sera plus facile d’aborder
avec lui par la suite des sujets sensibles.
Le livre Vivez pour toujours ! contient de
nombreuses questions d’opinion, comme :
«


À votre avis, que ressent J éhovah quand

vous utilisez son nom ? » (le çon 04)
et « Pour quelles choses voudriez-vous
prier ? » (le çon 09). Au d ébut, l’ étudiant
aura peut- être besoin d’un temps de r é-
flexion avant de r épondre à une question
d’opinion. Tu peux le guider en lui ap-
prenant à raisonner sur les versets don-
n és en r éf érence ainsi que sur les illustra-
tions.

7 Une fois que ton étudiant comprend
ce qu’il doit faire, sers-toi de t émoigna-

6. Pourquoi est-il important de poser à nos étu-
diants des questions d’opinion ?
7. Comment pouvons-nous utiliser des t émoigna-
ges de fr ères et sœurs de fa çon efficace ?

ges de fr ères et sœurs pour l’encourager
à passer à l’action. Les rubriques « Ap-
profondissons » et «


À d écouvrir aussi »

du livre Vivez pour toujours ! renvoient
souvent à ce genre de t émoignages�. Par
exemple, si ton étudiant a du mal à assis-
ter à nos r éunions, tu pourrais lui mon-
trer la vid éo J éhovah a pris soin de moi,
qui est pr ésent ée dans la rubrique «


À

d écouvrir aussi » de la le çon 14. Bien
s ûr, veille à ne pas comparer ton étudiant
avec quelqu’un d’autre en disant : « S’il y
est arriv é, vous pouvez y arriver aussi. »
Laisse-le tirer cette conclusion par lui-
m ême. Fais plut ôt ressortir les points cl és
qui ont aid é le fr ère ou la sœur dont parle
la vid éo à appliquer les enseignements bi-
bliques. Peut- être que tu peux mettre en
évidence un verset cl é ou une id ée pra-
tique.


À chaque fois que c’est possible,

souligne la fa çon dont J éhovah a aid é ce
chr étien.

8 Aide ton étudiant à faire grandir son
amour pour J éhovah. Comment ?


À cha-

que fois que tu en as la possibilit é, at-
tire l’attention de ton étudiant sur les qua-
lit és de J éhovah. Aide-le à voir en lui
un Dieu heureux qui soutient ceux qui
l’aiment (1 Tim. 1:11 ; H éb. 11:6). Mon-
tre-lui les bienfaits qu’il retirera à appli-
quer ce qu’il apprend et explique-lui que
ces bienfaits sont le reflet de l’amour que
J éhovah lui porte (Is. 48:17, 18). Plus il ai-
mera J éhovah, plus il aura envie d’effec-
tuer tout changement n écessaire (1 Jean
5:3).

� Tu peux aussi trouver des t émoignages 1) dans le Guide
de recherche pour les T émoins de J éhovah à l’entr ée
« La Bible », sous « Valeur pratique », puis « La Bible
transforme des vies » (rubrique de La Tour de Garde) et
2) dans la partie « Multim édia » de JW Library˙, sous
« Interviews et t émoignages ».

8. Comment aider nos étudiants à faire grandir
leur amour pour J éhovah ?
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AIDE TON

ÉTUDIANT

À FAIRE CONNAISSANCE
AVEC D’AUTRES T


ÉMOINS

9 Pour progresser jusqu’au bapt ême, un
étudiant de la Bible devra faire des sa-
crifices. Comme l’homme riche d éj à men-
tionn é, certains devront sacrifier des cho-
ses mat érielles. Il leur faudra peut- être
m ême changer d’activit é professionnelle si
celle-ci est en contradiction avec les princi-
pes bibliques. De plus, beaucoup doivent
mettre fin à leur amiti é avec des personnes
qui n’aiment pas J éhovah. D’autres sont
rejet és par des membres de leur famille qui
n’aiment pas les T émoins de J éhovah. J é-
sus savait que certains pourraient avoir du
mal de faire ce genre de sacrifices. Mais il a
promis que ceux qui le suivraient ne se-
raient pas d é çus. J éhovah les r écompen-
serait largement en leur donnant une fa-

9. En accord avec la promesse faite en Marc
10:29, 30, qu’est-ce qui peut encourager une per-
sonne à faire les sacrifices n écessaires pour deve-
nir un disciple baptis é ?

mille spirituelle pleine d’amour (lire Marc
10:29, 30). Comment peux-tu aider ton
étudiant à conna ître ce magnifique bien-
fait ?

10 Deviens l’ami de ton étudiant. Il est im-
portant que tu montres à ton étudiant que
tu te soucies de lui. Pourquoi ? Note ce que
dit Manuel, qui vit au Mexique. En se rap-
pelant l’ époque o ù il étudiait la Bible, il ra-
conte : « Avant chaque cours biblique, mon
enseignant prenait de mes nouvelles. Ça
me permettait de me d étendre et de m’ou-
vrir à lui sur diff érents sujets. Je sentais
qu’il s’int éressait vraiment à moi. »

11 J ésus passait du temps avec ses disci-
ples (Jean 3:22). Pareillement, passe du
temps avec ton étudiant. Si c’est appro-
pri é et qu’il fait des progr ès, invite-le
chez toi à prendre un caf é ou un repas,
ou encore à regarder une émission men-
suelle de JW T él édiffusion. Il appr éciera

10. Que t’enseigne le t émoignage de Manuel ?
11. Si nous passons du temps avec nos étudiants,
quels bienfaits cela pourra-t-il leur procurer ?

Si tu invites diff érents proclamateurs à son cours biblique,
ton étudiant assistera plus volontiers aux r éunions
(voir paragraphe 12).



sans doute tout particuli èrement que tu
l’invites durant la p ériode des f êtes, o ù il se
sentira peut- être seul. Kazibwe, un fr ère
qui vit en Ouganda, t émoigne : « Je crois
que j’ai appris autant de choses sur J ého-
vah lors des moments qu’on passait ensem-
ble avec mon enseignant que lors du cours
biblique. J’ai vu à quel point J éhovah aime
ses serviteurs et à quel point ils sont heu-
reux. Je voulais mener le m ême genre de
vie qu’eux. »

12 Invite diff érents proclamateurs au
cours biblique. Si nous dirigeons un cours
biblique, nous pourrions parfois penser
qu’il est plus simple d’y aller seuls ou de
toujours nous faire accompagner du m ême
proclamateur. Ces fa çons de faire pr ésen-
tent peut- être des avantages, mais si de
temps en temps nous invitons d’autres pro-
clamateurs, notre étudiant en retirera sans
aucun doute des bienfaits. Dmitri, qui vit
en Moldavie, se souvient : « Chaque procla-
mateur qui venait à mon cours expliquait
les id ées d’une fa çon qui lui était propre.
Ça m’aidait à voir l’enseignement biblique

sous des angles diff érents. Et quand j’ai as-
sist é à ma premi ère r éunion, j’ai ét é moins
intimid é puisque je connaissais d éj à beau-
coup de fr ères et sœurs. »

13 Aide ton étudiant à assister aux r é-
unions de l’assembl ée. Pourquoi est-ce im-
portant ? Parce que J éhovah ordonne à ses
adorateurs de se r éunir (H éb. 10:24, 25).
Cela fait partie du culte que nous lui ren-
dons. De plus, nos fr ères et sœurs sont no-
tre famille spirituelle. Quand nous sommes
avec eux à nos r éunions, c’est comme si
nous partagions ensemble un bon repas.
En fait, quand tu aides ton étudiant à assis-

12. Si nous dirigeons un cours biblique, pourquoi
devrions-nous y inviter diff érents proclamateurs ?
13. Pourquoi devons-nous aider nos étudiants à
assister à nos r éunions ?

ter à nos r éunions, tu l’aides à franchir
l’une des étapes les plus importantes qui
m ènent au bapt ême. Mais c’est une étape
qu’il aura peut- être du mal à franchir. Dans
ce cas, comment le livre Vivez pour tou-
jours ! peut-il lui être utile ?

14 Pour encourager ton étudiant à assis-
ter aux r éunions, sers-toi de la le çon 10
du livre Vivez pour toujours ! Des procla-
mateurs exp ériment és, à qui on avait de-
mand é de tester cette le çon avant que le li-
vre soit publi é, ont ainsi obtenu de tr ès
bons r ésultats. Bien s ûr, n’attends pas
d’ être arriv é à la le çon 10 pour inviter un
étudiant aux r éunions. Invite-le d ès que
possible et continue de le faire r éguli ère-
ment. Chaque étudiant doit faire face à des
obstacles qui lui sont propres. Alors, sois
attentif aux besoins de ton étudiant et de-
mande-toi quelle aide pratique tu pourrais
lui apporter. S’il n’assiste pas tout de suite
aux r éunions, ne te d écourage pas. Sois pa-
tient mais aussi pers év érant.

AIDE TON

ÉTUDIANT

À SURMONTER SES CRAINTES
15 Te rappelles-tu avoir eu un peu peur à

l’id ée de devenir T émoin de J éhovah ? Tu
pensais peut- être que tu n’arriverais jamais
à pr êcher. Ou tu avais peut- être peur que
ta famille ou tes amis s’opposent à toi. Si
c’est le cas, tu peux comprendre ce que ton
étudiant ressent. J ésus était conscient que
certains pouvaient éprouver ce genre de
sentiments, mais il a vivement encourag é
ses disciples à ne pas laisser la peur les em-
p êcher de servir J éhovah (Mat. 10:16, 17,
27, 28). Comment les a-t-il aid és à surmon-
ter leurs craintes ? Et comment peux-tu sui-
vre son exemple ?

14. Comment pouvons-nous encourager nos étu-
diants à assister aux r éunions ?
15. Quelles craintes nos étudiants pourraient-ilséprouver ?

6 LA TOUR DE GARDE



16 Apprends petit à petit à ton étudiantà parler de sa foi. Quand J ésus a envoy é
ses disciples pr êcher, ils ont peut- être eu
un peu d’appr éhension. Mais il les a aid és
en leur expliquant à qui ils pouvaient pr ê-
cher et ce qu’ils devaient dire (Mat. 10:5-
7). Comment peux-tu imiter J ésus ? Indi-
que à ton étudiant à qui il peut pr êcher.
Par exemple, demande-lui s’il conna ît quel-
qu’un qui pourrait tirer profit d’une cer-
taine v érit é biblique. Puis, aide-le à pr épa-
rer ce qu’il va dire en lui montrant une
fa çon simple de communiquer cette v é-
rit é. Quand cela s’y pr ête, fais des s éances
d’exercices en te servant des encadr és « On
entend parfois » et « On pourrait vous de-
mander » figurant dans le livre Vivez pour
toujours ! Lors de ces s éances, efforce-toi
d’apprendre à ton étudiant à se servir de la
Bible pour donner des r éponses simples et
pleines de tact.

17 Aide ton étudiant à faire confiance à
J éhovah. J ésus a donn é à ses disciples l’as-
surance que J éhovah les aiderait parce
qu’il les aimait (lire Matthieu 10:19,
20, 29-31). Rappelle à ton étudiant que

16. Comment pouvons-nous apprendre à nos étu-
diants à parler de leur foi ?
17. Comment pouvons-nous nous servir de Mat-
thieu 10:19, 20, 29-31 pour aider nos étudiants à
faire confiance à J éhovah ?

J éhovah l’aidera lui aussi. Tu peux lui ap-
prendre à faire confiance à J éhovah en
priant avec lui au sujet de ses objectifs.
Franciszek, qui vit en Pologne, explique :
« Dans ses pri ères, mon enseignant parlait
souvent demes objectifs.Quand j’ai vu que
J éhovah r épondait à ses pri ères, j’ai pris
moi aussi l’habitude de prier. J’ai ressenti
l’aide de J éhovah quand, apr ès avoir ob-
tenu un nouvel emploi, j’ai d û n égocier
mes horaires de travail pour pouvoir assis-
ter aux r éunions et demander des jours de
cong é pour me rendre à une assembl ée. »

18 J éhovah a beaucoup d’affection pour
nos étudiants de la Bible. Et il voit tout ce
que nous faisons pour les aider à se rappro-
cher de lui ; nos efforts nous rendent pr é-
cieux à ses yeux (Is. 52:7). Si, pour le mo-
ment, tu ne diriges pas de cours biblique,
tu peux quand m ême aider des étudiants
de la Bible à progresser jusqu’au bapt ême
en accompagnant d’autres proclamateurs à
leurs cours.

18. Que ressent J éhovah en voyant tous les efforts
que nous faisons pour enseigner nos étudiants ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 5 : Un
fr ère enseigne la Bible à un jeune homme ; il est
accompagn é de sa femme. En d’autres occasions,
il se fait accompagner de diff érents fr ères.

COMMENT PEUX-TU AIDER TON

ÉTUDIANT DE LA BIBLE


À :

˛ appliquer ce qu’il apprend ? ˛ faire connaissance
avec d’autres T émoins ?

˛ surmonter ses craintes ?

CANTIQUE 60
Sauver leurs vies



IL PEUTnous arriver à tous d’ éprouver un sentiment de so-
litude. Chez certains, ce sentiment dispara ît rapidement.
Chez d’autres, il est plus tenace. Nous pouvons nous sentir
seuls m ême quand nous sommes entour és de beaucoup de
gens. Quand ils changent d’assembl ée, certains ont du mal
à se faire de nouveaux amis. D’autres ont grandi dans une
famille tr ès unie, et ils souffrent de solitude parce qu’ils vi-
vent aujourd’hui loin de chez eux. D’autres encore ont
perdu un proche, et il leur manque terriblement. Enfin, cer-
tains se sentent seuls parce que des membres de leur famille
et d’anciens amis qui ne sont pas T émoins les ont rejet és ou
m ême les pers écutent. C’est particuli èrement le cas de ceux
qui ont d écouvert la v érit é r écemment.

2 J éhovah nous conna ît et nous comprend parfaitement.
Quand nous nous sentons seuls, il le remarque et il veut
nous aider. Comment s’y prend-il ? Que pouvons-nous faire
pour surmonter notre sentiment de solitude ? Et comment
pouvons-nous aider les membres de notre assembl ée qui se
sentent seuls ? Dans cet article, nous r épondrons à ces
questions.

J

ÉHOVAH TE COMPREND

3 J éhovah veut que tous ses serviteurs soient heureux. Il
est proche de chacun de nous, et lorsque nous sommes
d écourag és, il le remarque (Ps. 145:18, 19). Voyons par
exemple comment il a pris soin de son proph ète


Élie. Cet

homme fid èle a v écu durant une p ériode difficile de l’his-

1. Pourquoi certains serviteurs de J éhovah se sentent-ils seuls ?
2.


À quelles questions r épondrons-nous dans cet article ?

3. Comment J éhovah a-t-il montr é qu’il se souciait d’

Élie ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 23

Avec J éhovah,
tu n’es jamais seul !

« J éhovah est pr ès de tous ceux qui l’appellent » (PS. 145:18).

CANTIQUE 28


Ô J éhovah,
qui sera ton ami ?

APER ÇU

Te sens-tu parfois seul ?
Si oui, sois s ûr que
J éhovah conna ît ta situa-
tion et qu’il a le d ésir
de t’apporter le soutien
dont tu as besoin.
Dans cet article, nous
verrons ce que tu peux
faire pour surmonter
ton sentiment de solitude.
Nous verrons aussi
comment tu peux encou-
rager tes compagnons
chr étiens qui souffrent
de solitude.
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toire d’Isra ël. Des personnages puissants
pers écutaient les adorateurs de J éhovah et
cherchaient à tuer


Élie (1 Rois 19:1, 2). Par

ailleurs,

Élie pensait qu’il était le seul pro-

ph ète de J éhovah qui restait, ce qui devait
le d écourager d’autant plus (1 Rois 19:10).
J éhovah a tout de suite fait quelque chose
pour son proph ète. Pour le rassurer, il a
envoy é un ange lui dire qu’il n’ était pas le
seul à lui être rest é fid èle et que beaucoup
d’autres Isra élites continuaient de l’ado-
rer ! (1 Rois 19:5, 18).

4 J éhovah sait que, parfois, ceux qui d é-
cident de le servir doivent renoncer à
beaucoup de choses. Certains, par exem-
ple, perdent le soutien de proches et d’an-
ciens amis. Peut- être avec une pointe d’in-
qui étude dans la voix, l’ap ôtre Pierre a
un jour demand é à J ésus : « Nous avons
tout quitt é et nous t’avons suivi. Qu’al-
lons-nous recevoir ? » (Mat. 19:27). J ésus
a rassur é ses disciples en leur disant qu’ils
feraient partie d’une grande famille spiri-
tuelle (lire Marc 10:29, 30). Et J éhovah,

4. Comment Marc 10:29, 30 montre-t-il que J ého-
vah se soucie de ses serviteurs qui ont perdu le
soutien de leurs proches ?

qui est le chef de cette famille, promet qu’il
soutiendra tous ceux qui veulent le servir
(Ps. 9:10). Il peut donc t’aider à surmonter
ton sentiment de solitude. Mais il y a cer-
taines choses que tu peux faire pour b én é-
ficier de son aide. Lesquelles ?

CE QUE TU PEUX FAIRE
5 R éfl échis à tout ce que J éhovah fait

pour toi (Ps. 55:22). Cela te permettra de
garder un point de vue équilibr é sur ta si-
tuation. Carol� est c élibataire et elle est la
seule à servir J éhovah dans sa famille. Elle
dit : « J éhovah m’a aid ée à surmonter de
nombreuses épreuves. Quand j’y repense,
je me sens moins seule. Et ça me rassure :
ça veut dire qu’il sera toujours l à pour
moi. »

6 Pense à ce que J éhovah fait pour encou-
rager ses serviteurs qui souffrent de soli-
tude (lire 1 Pierre 5:9, 10). Depuis de
nombreuses ann ées, Hiroshi est le seul à

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

5. Pourquoi est-il important de r éfl échir à tout ce
que J éhovah fait pour nous ?
6. Comment 1 Pierre 5:9, 10 peut-il encourager
ceux qui souffrent de solitude ?

J éhovah a envoy é un ange
vers


Élie pour le rassurer

et lui dire qu’il n’ était pas
le seul à lui être rest é
fid èle
(voir paragraphe 3).



être T émoin dans sa famille. Il explique :
« Aucun membre de l’assembl ée ne vit
une situation id éale. Pourtant, chacun
fait de son mieux au service de J éhovah.
Cette id ée peut nous encourager quand on
est le seul dans sa famille à être dans la
v érit é. »

7 Garde de bonnes habitudes spirituelles.
Tout d’abord, prie J éhovah et dis-lui ce
que tu ressens (1 Pierre 5:7). Massiel est
une jeune sœur qui s’est sentie un peu cou-
p ée de sa famille quand elle a d écid é de ser-
vir J éhovah. Elle confie : « Si j’ai pu sur-
monter mon sentiment de solitude, c’est
notamment parce que j’ouvrais mon cœur
à J éhovah. Il a ét é un vrai p ère pour moi.
Je le priais tous les jours, et m ême plu-
sieurs fois par jour, pour lui dire ce que je
ressentais. »

7. Qu’est-ce que t’apporte la pri ère ?

8 De plus, lis r éguli èrement la Parole de
Dieu et m édite des r écits qui montrent
que J éhovah t’aime. Bianca est une sœur
qui doit supporter les remarques d écou-
rageantes de membres de sa famille. Elle
explique : « Ce qui m’aide beaucoup, c’est
de lire et de m éditer des r écits bibliques
ainsi que des biographies de serviteurs de
J éhovah qui ont rencontr é une situation
semblable à la mienne. » Certains fr ères et
sœurs apprennent par cœur des versets
qui sont particuli èrement encourageants,
comme Psaume 27:10 et Isa ïe 41:10. D’au-
tres écoutent l’enregistrement de la Bi-
ble et des publications qui sont exami-
n ées lors des r éunions. Cela leur permet
de se sentir moins seuls lorsqu’ils lisent
la Bible ou qu’ils se pr éparent pour les
r éunions.

9 Enfin, assiste aux r éunions r éguli ère-
ment. Tu seras encourag é par l’enseigne-
ment qui y est donn é et tu te rapprocheras
de tes fr ères et sœurs (H éb. 10:24, 25).
Massiel, cit ée plus haut, dit : « J’ étais tr ès
timide, mais j’avais d écid é de ne manquer
aucune r éunion. J’essayais aussi de don-
ner un commentaire à chaque fois. J’ai
ainsi eu le sentiment que je faisais vrai-
ment partie de l’assembl ée. »

10 Noue des amiti és avec tes compagnons
chr étiens.Cherche à devenir l’ami de mem-
bres de l’assembl ée de qui tu peux appren-
dre beaucoup. Il n’est pas n écessaire qu’ils
soient du m ême âge ou de la m ême culture
que toi. La Bible dit que ‘la sagesse se
trouve chez les vieillards’ (Job 12:12). Les
plus âg és peuvent apprendre des plus jeu-
nes aussi. David était beaucoup plus jeune

8. Qu’est-ce que t’apportent la lecture et la m édi-
tation de la Parole de Dieu ?
9. Qu’est-ce que t’apportent les r éunions ?
10. Pourquoi est-il important de nouer des amiti és
avec nos compagnons chr étiens ?


Écouter des enregistrements de la Bible et
de publications bibliques peut permettreà quelqu’un de se sentir moins seul
(voir paragraphe 8).
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que Jonathan, mais cela ne les a pas emp ê-
ch és d’ être des amis proches (1 Sam. 18:1).
Ils se sont aid és l’un l’autre à continuer
de servir J éhovah malgr é de grandes dif-
ficult és (1 Sam. 23:16-18). Irina, une sœur
dont aucun proche ne sert actuellement
J éhovah, fait remarquer : « Nos compa-
gnons chr étiens peuvent vraiment devenir
nos parents ou nos fr ères et sœurs spiri-
tuels. J éhovah peut les utiliser pour com-
bler nos besoins. »

11 Ce n’est pas facile de se faire des amis,
surtout quand on est timide. Ratna est
une sœur tr ès r éserv ée qui a subi de l’op-
position quand elle a d écouvert la v é-
rit é. Elle reconna ît : « J’ai d û accepter
l’id ée que j’avais besoin du soutien de ma
famille spirituelle. » R év éler à quelqu’un
ce qu’on ressent n’est pas toujours sim-
ple, mais c’est indispensable si on veut de-
venir son ami. Tes amis veulent t’encou-
rager et te soutenir, mais ils ont besoin
que tu leur dises comment ils peuvent le
faire.

12 L’un des meilleurs moyens de nous
faire des amis, c’est de pr êcher avec nos
compagnons chr étiens. Carol, d éj à men-
tionn ée, raconte : « J’ai nou é de tr ès belles
amiti és avec plusieurs sœurs en pr êchant
et en participant à d’autres activit és spiri-
tuelles avec elles. Au fil des ann ées, J ého-
vah a utilis é mes amies pour me soute-
nir. » Se lier d’amiti é avec des chr étiens
fid èles en vaut vraiment la peine. J ého-
vah se sert des amiti és que nous avons
avec nos fr ères et sœurs pour nous aider
dans nos moments de d étresse, par exem-
ple quand nous nous sentons seuls (Prov.
17:17).

11. Que faut-il faire pour nouer des amiti és
solides ?
12. Quel est l’un des meilleurs moyens de nous
faire des amis ?

FAIS SENTIR AUX AUTRES
QUE TU LES AIMES

13 Tous les chr étiens ont la responsabilit é
de contribuer à la paix de l’assembl ée et
de manifester de l’amour à chacun de ses
membres ; ainsi, personne ne se sentira
compl ètement seul (Jean 13:35). Par nos
paroles et nos actions, nous pouvons vrai-
ment encourager nos compagnons chr é-
tiens. Note ce qu’une sœur a dit : « Quand
j’ai d écouvert la v érit é, l’assembl ée est de-
venue ma famille. Je n’aurais jamais pu de-
venir T émoin de J éhovah sans le soutien
de mes fr ères et sœurs. » Que peux-tu faire
pour que ceuxqui sont les seuls à servir J é-
hovah dans leur famille se sentent aim és ?

14 Offre ton amiti é aux nouveaux membres
de l’assembl ée. Y a-t-il dans ton assem-
bl ée des étudiants de la Bible qui assis-
tent aux r éunions, des familles qui vien-
nent d’arriver, ou des fr ères et sœurs qui
sont baptis és depuis peu ? Tu peux com-
mencer par les accueillir chaleureusement
(Rom. 15:7).Toutefois, ne te limite pas à un
accueil amical. Ton objectif est de nouer
des amiti és solides. Alors int éresse-toi sin-
c èrement aux nouveaux. Tout en respec-
tant leur vie priv ée, essaie de comprendre
quelles difficult és ils traversent. Certains
ont du mal à exprimer leurs sentiments. Ne
sois donc pas trop insistant. Pose-leur des
questions pleines de tact et écoute-les pa-
tiemment. Tu pourrais par exemple leur
demander comment ils ont d écouvert la
v érit é.

15 Les membres de l’assembl ée progres-
sent sur le plan spirituel quand des

13. Quelle responsabilit é tous les chr étiens ont-
ils ?
14. Comment peut-on offrir son amiti é aux nou-
veaux membres de l’assembl ée ?
15. Quel r ôle les chr étiens exp ériment és peuvent-
ils jouer ?
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chr étiens exp ériment és, et en particulier
les anciens, s’int éressent à eux. Melissa a
ét é élev ée dans la v érit é, par sa m ère. Elle
confie : « Je suis tellement reconnaissante
aux fr ères qui se sont occup és de moi et
qui sont devenus des p ères spirituels pour
moi ! Quand j’ai besoin de parler, je sais
que je peux compter sur eux. » Mauricio,
un jeune fr ère qui s’est senti abandonn é
quand celui qui lui avait enseign é la Bible
s’est éloign é de J éhovah, raconte : « Si j’ai
pu aller de l’avant, c’est surtout parce que
les anciens se sont souci és de moi. Ils dis-
cutaient avec moi. Ils pr êchaient avec moi.
Ils me parlaient de perles spirituelles qu’ils
avaient d écouvertes dans leur étude indivi-
duelle. Et ils faisaient m ême du sport avec
moi. » Aujourd’hui, Melissa et Mauricio
sont dans le service à plein temps.

16 Apporte à tes compagnons une aide
pratique (Gal. 6:10). L éo, qui est mission-
naire et qui vit loin de sa famille, constate :
« En g én éral, tout ce qu’il nous faut, c’est
un simple acte de bont é au bon moment. »
« Un jour, j’ai eu un accident de voiture,

16-17. Quelle aide pratique pouvons-nous appor-
ter aux autres ?

ajoute-t-il. Quand enfin je suis rentr é chez
moi, j’ étais super stress é. Mais un cou-
ple m’a invit é à manger avec eux. Je ne
me souviens pas de ce qu’on a mang é,
mais je me souviens tr ès bien qu’ils m’ont
écout é avec gentillesse. Apr ès ça, je me
suis senti beaucoup mieux ! »

17 Nous sommes tous heureux d’assis-
ter à des év ènements comme nos assem-
bl ées. En effet, ils nous donnent l’occa-
sion de passer du temps avec nos fr ères et
sœurs, et de parler avec eux de ce que nous
y apprenons. Cependant, Carol, qui a ét é
mentionn ée plus haut, confie : « Je me
sens particuli èrement seule lors des assem-
bl ées. » Pourquoi dit-elle cela ? Elle expli-
que : « C’est vrai, je suis entour ée de cen-
taines ou m ême de milliers de fr ères et
sœurs, mais souvent, ils sont en famille.
Quand je les vois ensemble, ça accentue
mon sentiment de solitude. » D’autres, qui
viennent de perdre leur conjoint, trouvent
eux aussi difficile d’assister à une assem-
bl ée. Connais-tu quelqu’un qui est dans
cette situation ? Pourquoi ne pas l’inviter à
assister à la prochaine assembl ée avec ta
famille ?

Dans ton assembl ée,
y a-t-il quelqu’un
en particulier qui
appr écierait que
tu passes un peu
de temps avec lui ?
(voir paragraphes 16-19).



18 Passe du temps avec tes fr ères et
sœurs.Tu peux proposer à diff érents mem-
bres de ton assembl ée, et notamment à
ceuxqui se sentent seuls, de se joindre à toi
dans tes moments de d étente. Nous vou-
lons leur ‘ouvrir tout grand notre cœur’
(lire 2 Corinthiens 6:11-13). Melissa, que
nous avons cit ée pr éc édemment, se sou-
vient : « Ça nous faisait tellement plaisir
quand des fr ères et sœurs nous invitaient
chez eux ou qu’ils nous proposaient d’aller
en vacances avec eux. » Dans ton assem-
bl ée, y a-t-il quelqu’un en particulier en-
vers qui tu pourrais faire preuve d’hospita-
lit é ?

19 Il y a des moments de l’ann ée o ù cer-
tains de nos compagnons appr écieraient
beaucoup notre compagnie. Par exemple,
les p ériodes de f êtes ne sont pas tou-
jours faciles pour ceux dont le conjoint ou
les proches ne sont pas T émoins. D’au-
tres sont tr ès tristes à certaines dates,
comme la date anniversaire de lamort d’un

18. Comment pouvons-nous appliquer le principe
que l’on trouve en 2 Corinthiens 6:11-13 quand
nous faisons preuve d’hospitalit é ?
19.


À quels moments faut-il veiller à passer du

temps avec nos compagnons chr étiens ?

proche. Lorsque nous proposons à ces fr è-
res et sœurs de passer du temps avec eux,
nous leur montrons que nous nous ‘sou-
cions r éellement’ d’eux (Phil. 2:20).

20 Nous pouvons nous sentir seuls pour
diff érentes raisons. Mais nous ne devons
jamais oublier que J éhovah comprend
nos sentiments. Et bien souvent, il utilise
nos compagnons chr étiens pour combler
nos besoins (lire Matthieu 12:48-50).
De notre c ôt é, montrons-nous reconnais-
sants pour la famille que J éhovah nous
donne en étant toujours l à pour nos fr ères
et sœurs. Quelle que soit notre situation,
nous ne sommes jamais seuls. J éhovah est
toujours à nos c ôt és !

20. Comment les paroles de J ésus rapport ées en
Matthieu 12:48-50 peuvent-elles nous encourager
quand nous nous sentons seuls ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 10 : Un
fr ère qui a perdu sa femme se sent moins seul
en écoutant les enregistrements de la Bible et des
publications examin ées aux r éunions. Page 12 :
Un fr ère et sa fille font preuve de bont é envers un
fr ère âg é de leur assembl ée.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Comment savons-nous
que J éhovah comprend
nos sentiments ?

˛ Que pouvons-nous faire
quand nous souffrons
de solitude ?

˛ Que pouvons-nous faire
pour que nos compagnons
chr étiens se sentent aim és ?

CANTIQUE 46
Merci, J éhovah



UN CHASSEUR n’a qu’un seul but : capturer ou tuer sa
proie. Et il peut utiliser diff érents pi èges, comme le fait re-
marquer le livre de Job (Job 18:8-10). Comment s’y prend-il
pour attirer l’animal ? Il étudie son comportement : Qu’est-
ce qu’il aime ? Dans quels endroits se rend-il ? Comment l’at-
traper par surprise ? Satan est comparable à un chasseur. Il
étudie notre comportement. Il observe ce que nous aimons
et dans quels endroits nous nous rendons. Ensuite, il met en
place un pi ège pour essayer de nous prendre par surprise.
Toutefois, la Bible nous assure que s’il nous arrive de tom-
ber dans un de ses pi èges, nous pouvons nous en d égager. Et
surtout, elle nous apprend à les éviter.

2 L’orgueil et l’avidit é� sont deux pi èges particuli èrement
efficaces de Satan. Depuis des milliers d’ann ées, il tire parti
de ces d éfauts pour pi éger les humains. Il est comme un oi-
seleur qui essaie d’attirer ses proies dans ses filets (Ps. 91:3).
Mais nous pouvons éviter de tomber dans ses pi èges, car J é-
hovah nous r év èle ses tactiques (2 Cor. 2:11).

3 Pour nous mettre en garde contre l’orgueil et l’avidit é,
J éhovah nous rappelle dans sa Parole ce qui est arriv é à cer-
tains de ses serviteurs. Dans les r écits que nous examine-
rons, tu verras que Satan a m ême r éussi à prendre au pi ège
des hommes qui servaient J éhovah depuis longtemps. Est-ce

� POUR BIEN COMPRENDRE : L’orgueil, c’est le sentiment d’avoir plus de va-
leur que les autres. L’avidit é, c’est un d ésir excessif d’avoir plus, qu’il s’agisse
d’argent, de pouvoir, de plaisir sexuel ou d’autres choses encore.

1. Pourquoi peut-on comparer Satan à un chasseur ?
2. Cite deux pi èges particuli èrement efficaces de Satan.
3. Pourquoi la Bible parle-t-elle de personnes qui sont devenues
orgueilleuses ou avides ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 24

Tu peux te d égager
des pi èges du Diable !

« Qu’ils [...] se d égagent du pi ège du Diable » (2 TIM. 2:26).

CANTIQUE 36
« Pr éservons nos cœurs »

APER ÇU

On peut comparer Satan à
un chasseur rus é. Il essaie
de nous prendre au pi ège,
que nous servions J éhovah
depuis peu ou depuis long-
temps. Dans cet article,
nous verrons qu’il utilise
l’orgueil ou l’avidit é pour
nous pi éger et d étruire
nos relations avec Dieu.
Nous verrons également
pourquoi certains sont
tomb és dans ces pi èges
et comment ne pas nous
faire prendre.

14



que cela veut dire que nous ne pouvons
pas échapper aux pi èges du Diable ? Pas
du tout ! J éhovah a fait écrire ces r écits
« pour nous avertir » (1 Cor. 10:11). Il sait
que nous pouvons en tirer des le çons et
ainsi éviter les pi èges de Satan ou nous en
d égager.

LE PI

ÈGE DE L’ORGUEIL

4 Satan cherche à nous rendre orgueil-
leux. Il sait que, si nous nous laissons domi-
ner par l’orgueil, nous deviendrons comme
lui et nous ne pourrons pas vivre éternelle-
ment (Prov. 16:18). C’est pourquoi l’ap ôtre
Paul a rappel é que celui qui « se gonfle d’or-
gueil » risque de tomber « sous le coup de
la condamnation port ée contre le Diable »
(1 Tim. 3:6, 7). Cela peut nous arriver à
tous, que nous servions J éhovah depuis
peu ou depuis longtemps.

5 L’orgueil est une forme d’ égo ïsme. Sa-
tan veut nous rendre égo ïstes. Il veut nous

4.

À quoi m ène l’orgueil ?

5. D’apr ès Eccl ésiaste 7:16, 20, comment l’orgueil
peut-il se manifester ?

amener à penser plus à nous qu’ à J éhovah,
particuli èrement quand nous sommes face
à des difficult és. As-tu par exemple ét é ac-
cus é à tort ou trait é injustement ? Satan ai-
merait tellement que tu en veuilles à J ého-
vah ou à son organisation ! Il voudrait te
faire croire que la seule fa çon de r ésoudre
le probl ème, c’est de faire les choses à ta
mani ère plut ôt que de suivre les conseils
que J éhovah te donne dans sa Parole (lire
Eccl ésiaste 7:16, 20).

6 Une sœur des Pays-Bas était tr ès aga-
c ée par les d éfauts des autres. Elle trouvait
que la situation était devenue intol érable.
« Je me sentais tr ès seule, confie-t-elle, et
je n’arrivais plus à supporter les fr ères et
sœurs de mon assembl ée. J’ai dit à mon
mari qu’il fallait qu’on change d’assem-
bl ée. » Puis, notre sœur a regard é l’ émis-
sion de JW T él édiffusion de mars 2016, qui
montrait comment s’accommoder des d é-
fauts des autres. Elle raconte : « J’ai com-
pris que je devais reconna ître humblement

6. Quelle le çon pouvons-nous tirer du t émoignage
d’une sœur des Pays-Bas ?

L’orgueil et l’avidit é
sont deux des pi èges

les plus efficaces de Satan
(voir paragraphe 2).
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mes propres erreurs au lieu d’essayer de
changer les fr ères et sœurs de mon assem-
bl ée. L’ émission m’a aid ée à penser davan-
tage à J éhovah et m’a rappel é que nous de-
vons agir comme lui le demande. » Quelle
est la le çon de ce t émoignage ? Quand tu
rencontres une épreuve, continue de pen-
ser avant tout à J éhovah. Et supplie-le de
t’aider à voir les autres comme lui les voit.
Ton P ère c éleste remarque leurs erreurs,
et pourtant, il leur accorde volontiers son
pardon. Il veut que tu fasses la m ême chose
(1 Jean 4:20).

7 Par orgueil, Ozias, un roi de Juda, a
rejet é une r éprimande qui lui était adres-
s ée, et il s’est permis de faire quelque
chose qu’il n’avait pas le droit de faire.
Cet homme avait de grandes capacit és : il
a gagn é de nombreuses guerres, construit
des villes et fait beaucoup pour l’agricul-
ture dans son pays. La Bible dit que « le
vrai Dieu le fit prosp érer » (2 Chron. 26:3-
7, 10). Mais elle ajoute : « D ès qu’Ozias
fut devenu puissant, son cœur devint or-
gueilleux, ce qui provoqua sa perte. » J é-
hovah avait pr écis é que seuls les pr êtres
étaient autoris és à offrir de l’encens dans

7. Qu’est-il arriv é au roi Ozias ?

le Temple. Mais le roi Ozias a eu la pr é-
somption de d ésob éir aux instructions de
Dieu. J éhovah a alors frapp é de la l èpre cet
homme orgueilleux. Et Ozias est rest é l é-
preux jusqu’ à sa mort (2 Chron. 26:16-
21).

8 Pourrions-nous, comme Ozias, tomber
dans le pi ège de l’orgueil ? Voyons ce qui
est arriv é à Jos é. C’ était un homme d’af-
faires qui gagnait bien sa vie et un an-
cien tr ès respect é. Il pronon çait des dis-
cours aux assembl ées, et des responsables
de circonscription lui demandaient parfois
conseil. « Le probl ème, c’est que je ne
comptais pas sur J éhovah, mais unique-
ment sur mes propres capacit és et mon
exp érience, reconna ît-il. Je me disais que
j’ étais assez fort spirituellement, et je n’ai
pas écout é les conseils et les avertisse-
ments de J éhovah. » Jos é a commis un p é-
ch é grave, et il a ét é excommuni é. Il y a
quelques ann ées, il a ét é r éint égr é. Il dit :
« J éhovah m’a appris que le plus impor-
tant, ce n’est pas d’avoir un titre, mais de
faire ce qu’il nous demande. » Rappelons-
nous que les capacit és que nous avons et

8. Selon 1 Corinthiens 4:6, 7, qu’est-ce qui nous
aidera à ne pas devenir orgueilleux ?

La Bible contient des r écits
qui nous apprennent commentéviter les pi èges du Diable
ou nous en d égager
(voir paragraphe 3).
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les responsabilit és qu’on nous confie dans
l’assembl ée viennent uniquement de J ého-
vah (lire 1 Corinthiens 4:6, 7). Si nous
sommes orgueilleux, J éhovah ne voudra
pas nous utiliser.

LE PI

ÈGE DE L’AVIDIT


É

9 Quand on parle de l’avidit é, c’est sou-
vent l’exemple de Satan le Diable qui nous
vient à l’esprit. Quand il était au service de
J éhovah, il avait sans doute de nombreuses
activit és passionnantes. Mais cela ne lui
suffisait pas : il voulait recevoir l’adoration
que seul J éhovah m érite. Et il aimerait que
nous soyons comme lui. C’est pourquoi il
essaie de nous rendre insatisfaits. Il a d éj à
employ é cette tactique avec


Ève. Dans son

amour, J éhovah avait donn é à

Ève et à son

mari beaucoup de bonnes choses à manger.
Ils pouvaient manger « des fruits de tous
les arbres du jardin », à l’exception d’un
(Gen. 2:16). Pourtant, Satan a r éussi à con-
vaincre


Ève qu’elle devait à tout prix man-

ger du fruit de l’arbre qui était interdit. Elle
est devenue insatisfaite ; ce qu’elle avait ne
lui suffisait plus. Et nous savons ce qui s’est

9. Qu’est-ce que l’avidit é a pouss é Satan et

Ève à

faire ?

pass é ensuite : elle a c éd é au p éch é et, fina-
lement, elle est morte (Gen. 3:6, 19).

10 J éhovah avait accord é beaucoup de
bienfaits à David : la richesse, la gloire et
la victoire sur de nombreux ennemis. Da-
vid était reconnaissant à J éhovah pour tou-
tes les bonnes choses qu’il lui avait accor-
d ées ; il a m ême dit qu’elles étaient « trop
nombreuses pour être racont ées ! » (Ps.
40:5). Mais à un moment donn é, il est de-
venu avide. Ce que J éhovah lui avait donn é
ne lui suffisait plus. Il en voulait davantage.
Il avait plusieurs femmes, mais il s’est mis à
d ésirer une femme d éj à mari ée : Bethsab ée,
la femme d’Urie le Hittite. Pouss é par son
égo ïsme, David a eu des relations sexuelles
avec elle, et elle est tomb ée enceinte. Et il ne
s’est pas arr êt é à ce p éch é : il s’est arrang é
pour qu’Urie soit tu é ! (2 Sam. 11:2-15).
Mais que s’imaginait-il ? que J éhovah ne le
verrait pas ? Ce fid èle serviteur de Dieu est
tomb é dans le pi ège de l’avidit é, et il l’a pay é
cher. Mais heureusement, il a fini par recon-
na ître son p éch é et s’est repenti. Il s’est
beaucoup r éjoui d’avoir retrouv é la faveur
de J éhovah ! (2 Sam. 12:7-13).

10. En quelles circonstances le roi David est-il
tomb é dans le pi ège de l’avidit é ?
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11 Qu’apprenons-nous de ce qui est arriv é
à David ? Que si nous restons reconnais-
sants à J éhovah pour tout ce qu’il nous
donne, nous pourrons combattre l’avidit é
(lire Éph ésiens 5:3, 4). Nous devons nous
contenter de ce que nous avons. Souvent,
quand on commence à enseigner la Bible
à quelqu’un, on lui conseille de remercier
tous les jours J éhovah pour une chose en
particulier. Si la personne le fait pendant
une semaine, elle aura remerci é J éhovah
pour sept choses diff érentes (1 Thess. 5:18).
As-tu toi aussi cette habitude ? Si tu r éfl é-
chis à tout ce que J éhovah fait pour toi, cela
t’aidera à être reconnaissant. La reconnais-
sance fera na ître chez toi le contentement.
Et le contentement te prot égera de l’avidit é.

12

À cause de son avidit é, Judas Isca-

riote est devenu un ignoble tra ître. Pour-
tant, quand J ésus l’a choisi comme ap ôtre,
il n’avait pas ce d éfaut (Luc 6:13, 16). Il
était comp étent et digne de confiance puis-
qu’on lui avait demand é de g érer l’argent
du groupe. Cet argent était un peu comme
les offrandes que nous faisons en faveur
de l’œuvre mondiale de pr édication. J é-
sus et les ap ôtres l’utilisaient pour cou-
vrir leurs d épenses quand ils pr êchaient.
Toutefois, Judas s’est mis à voler dans la
caisse. Il avait souvent entendu J ésus par-
ler du pi ège de l’avidit é (Marc 7:22, 23 ; Luc
11:39 ; 12:15). Mais il n’a pas tenu compte
de ces mises en garde.

13 L’avidit é de Judas est devenue évidente
peu de temps avant la mort de J ésus. J ésus
et ses disciples, ainsi que Marie et sa sœur
Marthe, avaient ét é invit és chez Simon le l é-

11. D’apr ès

Éph ésiens 5:3, 4, qu’est-ce qui peut

nous aider à combattre l’avidit é ?
12. Qu’est-ce que l’avidit é a pouss é Judas Isca-
riote à faire ?
13. Quand l’avidit é de Judas est-elle devenue évi-
dente ?

preux. Pendant le repas, Marie s’est lev ée et
a vers é sur la t ête de J ésus une huile parfu-
m ée tr ès co ûteuse. Judas et les autres disci-
ples se sont indign és. Les autres disciples
ont peut- être pens é qu’il aurait mieux valu
vendre cette huile et utiliser l’argent pour
aider les pauvres. Mais Judas avait une au-
tre id ée en t ête. « C’ était un voleur ». Il au-
rait aim é avoir une autre occasion de se ser-
vir dans la caisse. Finalement, son avidit é l’a
pouss é à trahir J ésus pour 30 pi èces d’ar-
gent, le prixd’un esclave (Jean 12:2-6 ;Mat.
26:6-16 ; Luc 22:3-6).

14 J ésus a rappel é à ses disciples ce prin-
cipe : « Vous ne pouvez pas être les esclaves
de Dieu et de l’Argent » (lire Luc 16:13).
Ces paroles de J ésus sont toujours valables
aujourd’hui. Voyons comment un couple
de Roumanie les a appliqu ées.On leur avait
propos é un travail temporaire dans un pays
plus riche. « On avait un gros emprunt à
rembourser, expliquent-ils. Donc, au d é-
but, on s’est dit que ce travail était une
b én édiction de J éhovah. » Cependant, ils
ont compris qu’il y avait un pi ège : s’ils
l’acceptaient, ils auraient moins de temps
pour servir J éhovah. Apr ès avoir lu l’arti-
cle « Demeurons fid èles, le cœur unifi é »,
paru dans LaTour de Garde du 15 ao ût 2008,
ils ont su quoi faire. Ils ajoutent : « Si on
était partis vivre dans un autre pays pour
gagner plus d’argent, nos relations avec J é-
hovah n’auraient plus occup é la premi ère
place dans notre vie. Notre amiti é avec J é-
hovah en aurait souffert. » Ils ont donc re-
fus é ce travail. Que s’est-il pass é alors ?
Le fr ère a trouv é un emploi en Rouma-
nie, qui leur a permis de gagner assez d’ar-
gent pour couvrir leurs d épenses. La sœur
constate : « La main de J éhovah n’est ja-
mais trop courte. » Ce couple est heureux

14. Comment un couple a-t-il appliqu é les paroles
de J ésus que l’on trouve en Luc 16:13 ?



d’avoir choisi J éhovah comme Ma ître plu-
t ôt que l’argent.


ÉVITONS LES PI


ÈGES DU DIABLE

15 Et si nous nous rendons compte que
nous sommes tomb és dans le pi ège de l’or-
gueil ou de l’avidit é ? Paul a dit que ceux qui
ont ét é « captur és vivants » par le Diable
peuvent se d égager de ses pi èges (2 Tim.
2:26). David, par exemple, a écout é la r épri-
mande de Nathan, s’est repenti de son avi-
dit é et a retrouv é de bonnes relations avec
J éhovah. N’oublions jamais que J éhovah
est plus fort que Satan. Donc, si nous ac-
ceptons son aide, nous pourrons nous sortir
de n’importe quel pi ège du Diable.

16 Bien s ûr, plut ôt que d’avoir à nous d é-
gager des pi èges du Diable, il vaut mieux les
éviter d ès le d épart. Nous n’y arriverons
qu’avec le soutien de J éhovah. Ne soyons
donc pas trop s ûrs de nous. M ême des ser-
viteurs de J éhovah de longue date sont de-
venus orgueilleux ou avides. Alors, supplie
J éhovah tous les jours de t’aider à discer-

15. Comment savons-nous qu’il est possible de se
d égager des pi èges du Diable ?
16. Qu’est-ce qui nous aidera à éviter les pi èges
du Diable ?

ner s’il y a la moindre trace de ces d éfauts
dans ta fa çon de penser ou tes actions (Ps.
139:23, 24). Ne les laisse jamais prendre ra-
cine dans ton cœur !

17 Depuis des milliers d’ann ées, Satan
cherche à capturer des proies. Mais bien-
t ôt, c’est lui qui sera encha în é et finale-
ment d étruit (R év. 20:1-3, 10). Nous som-
mes impatients que ces év ènements se
produisent. En attendant, continuons de
nous m éfier des pi èges du Diable. Veillons
à ne pas nous laisser dominer par l’orgueil
ou l’avidit é. Et soyons d étermin és à nous
‘opposer au Diable’, car alors il ‘fuira loin
de nous’ (Jacq. 4:7).

17. Qu’arrivera-t-il bient ôt à notre adversaire, le
Diable ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 15 :
Avec orgueil, un fr ère rejette les recommandations
qui lui sont faites. Une sœur, qui a d éj à beaucoup
de choses, est tent ée de faire encore d’autres
achats. Page 16 : Satan, qui est une cr éature spi-
rituelle, et Ozias, qui était un roi, sont tomb és
dans le pi ège de l’orgueil. Page 17 : C’est par avi-
dit é qu’


Ève a mang é du fruit de l’arbre d éfendu,

que David a commis un adult ère avec Bethsab ée
et que Judas a vol é de l’argent.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Qu’apprenons-nous sur
l’orgueil de ce qui est arriv é
au roi Ozias ?

˛ Qu’apprenons-nous sur
l’avidit é de ce qui est arriv é
au roi David et à Judas
Iscariote ?

˛ Comment savons-nous
qu’il est possible de
se d égager des pi èges
du Diable ?

CANTIQUE 127
Quel genre de personne je dois être !



J

ÉHOVAH a attir é à lui chacun de nous (Jean 6:44). R éfl é-

chis à tout ce que cela signifie. Alors qu’il examinait attenti-
vement des milliards de personnes sur la terre, il a vu en toi
quelque chose de pr écieux : un cœur sinc ère qui se gonfle-
rait d’amour pour lui (1 Chron. 28:9). J éhovah te conna ît,
il te comprend et il t’aime. Comme c’est rassurant !

2 J éhovah se soucie de toi, mais il se soucie également de
tous tes fr ères et sœurs. Pour illustrer cette id ée, J ésus a
compar é J éhovah à un berger. Si un berger a 100 brebis et
que l’une d’elles s’ éloigne du troupeau et se perd, que fait-
il ? Il laisse « les 99 autres dans la montagne pour partir à la
recherche de celle qui s’est perdue ». Quand il retrouve la
brebis, il ne se f âche pas contre elle. Au contraire, il se r é-
jouit ! Quelle est la le çon ? Pour J éhovah, chacune de ses
brebis est pr écieuse. J ésus a dit : « Mon P ère qui est au
ciel ne d ésire pas qu’un seul de ces petits meure » (Mat.
18:12-14).

3 Nous ne voudrions jamais être une cause de d écourage-
ment pour un de nos fr ères ou une de nos sœurs. Alors,
comment éviter de faire tr ébucher les autres ? Et comment
r éagir si quelqu’un nous blesse ? Dans cet article, nous r é-
pondrons à ces questions. Mais, pour commencer, voyons
qui sont les « petits » dont il est question en Matthieu
chapitre 18.

1. Qu’a fait J éhovah pour chacun de nous ?
2. Quelle comparaison J ésus a-t-il utilis ée pour montrer que J éhovah
se soucie de ses brebis ?
3. De quoi parlerons-nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 25

Ne fais pas tr ébucher
« ces petits »

« Faites attention à ne pas m épriser l’un de ces petits »
(MAT. 18:10).

CANTIQUE 113
Nous avons la paix
de Dieu et de Christ

APER ÇU

En raison de l’imper-
fection, il nous arrive de
dire ou de faire des choses
qui blessent un de nos fr è-
res ou une de nos sœurs.
Comment r éagissons-nous
alors ? Nous effor çons-
nous de r établir rapide-
ment de bonnes relations
avec notre compagnon ?
Nous excusons-nous sans
tarder ? Ou bien nous di-
sons-nous que si notre
compagnon est bless é,
c’est son probl ème, et pas
le n ôtre ? Il se peut aussi
que nous nous vexions fa-
cilement de ce que disent
ou font les autres. Dans
ce cas, avons-nous ten-
dance à nous justifier en
disant : « Je suis comme
ça, c’est ma personna-
lit é ! » ? Ou bien compre-
nons-nous qu’il s’agit l à
d’une faiblesse que nous
devons combattre ?

20



QUI SONT LES « PETITS » ?
4 Les « petits » dont J ésus a parl é sont

ses disciples. Quel que soit leur âge, ils
sont « comme de jeunes enfants », car ils
sont dispos és à se laisser enseigner par lui
(Mat. 18:3). Ils sont de toutes origines et
cultures, ils ont des personnalit és et des
points de vue diff érents, mais ils exercent
tous la foi en J ésus. Et lui, il a un profond
amour pour eux (Mat. 18:6 ; Jean 1:12).

5 Tous les « petits » sont pr écieux pour
J éhovah. Si nous voulons comprendre ce
qu’il ressent pour eux, pensons à ce que
nous ressentons pour les enfants. Ils sont
pr écieux pour nous. Nous voulons les pro-
t éger parce qu’ils n’ont pas la force, l’exp é-
rience et la sagesse des adultes. Il n’est
jamais agr éable de voir qui que ce soit
souffrir. Mais quand quelqu’un fait souffrir
un enfant, cela nous indigne ! Il en va de
m ême pour J éhovah. Il veut nous prot é-
ger, et quand quelqu’un fait tr ébucher ou
souffrir un de ses serviteurs, cela l’indi-
gne ! (Is. 63:9 ; Marc 9:42).

6 Pour quelle autre raison encore les dis-
ciples de J ésus sont-ils comparables à des
« petits » ? Eh bien, qui sont les grands de
ce monde ? Les gens riches, les gens c é-
l èbres et ceux qui d étiennent le pouvoir.
En comparaison, les disciples de J ésus pa-
raissent insignifiants ; ils passent pour des
« petits » (lire 1 Corinthiens 1:26-29).
Mais ce n’est pas ainsi que J éhovah les
consid ère.

7 J éhovah aime tous ses adorateurs,
qu’ils le servent depuis de longues an-

4. Qui sont les « petits » ?
5. Que ressent J éhovah quand quelqu’un fait tr é-
bucher ou souffrir un de ses serviteurs ?
6. D’apr ès 1 Corinthiens 1:26-29, comment le
monde consid ère-t-il les disciples de J ésus ?
7. Qu’est-ce que J éhovah veut que nous ressen-
tions pour nos fr ères et pour nos sœurs ?

n ées ou depuis peu. Tous nos fr ères et
sœurs sont pr écieux pour lui ; ils de-
vraient donc aussi être pr écieux pour
nous. Nous voulons aimer « toute la com-
munaut é des fr ères », et pas seulement
quelques-uns d’entre eux (1 Pierre 2:17).
Nous devrions faire de notre mieux pour
les prot éger et prendre soin d’eux. Si nous
apprenons que nous avons bless é ou vex é
quelqu’un, n’estimons pas que c’est sans
importance, et ne nous disons pas qu’il
est trop sensible et qu’il doit apprendre à
pardonner. Pourquoi certains se vexent-ils
parfois ? Peut- être qu’ils se sentent inf é-
rieurs aux autres en raison de leurs origi-
nes ou de ce qu’ils ont v écu. Ou peut- être
qu’ils connaissent la v érit é depuis peu et
qu’ils n’ont pas encore appris à passer sur
les d éfauts des autres. Quelle que soit la
raison, nous devrions faire tout notre pos-
sible pour r établir la paix. Cela dit, quel-
qu’un qui se vexe facilement doit reconna î-
tre qu’il s’agit d’un trait de personnalit é
qu’il doit corriger. Il doit le faire pour son
propre bien et pour le bien des autres.

CONSID

ÈRE LES AUTRES

COMME SUP

ÉRIEURS


À TOI

8 Mais au fait, pourquoi J ésus a-t-il parl é
de « petits » ? Parce que ses disciples
lui avaient demand é : « Qui est le plus
grand dans le royaume des cieux ? » (Mat.
18:1).


À l’ époque, beaucoup de Juifs ac-

cordaient une grande importance à la po-
sition et au rang social. Un th éologien a
écrit à ce sujet : « Les hommes vivaient et
mouraient en courant apr ès les honneurs,
la renomm ée, la gloire, l’approbation et le
respect�. »

� D. Horrell, Social-Scientific Approaches to New Testa-
ment Interpretation, 1999, chap. 5, J. Neyrey.

8. Par quel état d’esprit courant à leur époque les
disciples de J ésus étaient-ils influenc és ?
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9 J ésus savait que ses disciples, qui
avaient grandi dans la culture juive, de-
vaient se d ébarrasser de leur esprit de com-
p étition. Il leur a dit : « Que le plus grand
parmi vous devienne comme le plus jeune,
et que celui qui dirige devienne comme
celui qui sert » (Luc 22:26). Pour deve-
nir ‘comme les plus jeunes’, nous devons
‘consid érer les autres comme sup érieurs à
nous’ (Phil. 2:3). Plus nous cultivons cet
état d’esprit, moins nous risquons de faire
tr ébucher quelqu’un.

10 Chacun de nos fr ères et chacune de
nos sœurs nous sont sup érieurs dans un
domaine ou un autre. Nous n’avons pas
de mal à nous en rendre compte quand
nous nous concentrons sur leurs qualit és.
Nous devrions prendre à cœur cette re-
marque que Paul a faite aux Corinthiens :
« Qui te rend diff érent d’un autre ? Oui,
qu’as-tu que tu n’aies re çu ? Et puisque
tu l’as re çu, pourquoi te vantes-tu comme
si tu ne l’avais pas re çu ? » (1 Cor. 4:7).
Nous ne voudrons jamais attirer l’atten-
tion sur nous-m êmes ou penser que nous
sommes sup érieurs aux autres. Si un fr ère
est un excellent orateur ou si une sœur
donne beaucoup de cours bibliques, ils de-
vraient sans h ésiter en attribuer le m érite à
J éhovah.

PARDONNE « DE TOUT CŒUR »
11 Peu apr ès avoir expliqu é à ses disciples

qu’ils ne devaient pas faire tr ébucher les
autres, J ésus leur a racont é l’exemple du
serviteur sans piti é. Le roi avait annul é sa
dette, une somme d’argent qu’il n’aurait ja-
mais pu rembourser. Plus tard, ce servi-
teur a refus é d’annuler la dette d’un autre

9. Que devaient faire les disciples de J ésus ?
10. Quelle remarque de Paul devrions-nous pren-
dre à cœur ?
11. Quelle le çon se d égage de l’exemple du servi-
teur sans piti é ?

serviteur qui lui devait beaucoup moins
d’argent. Le roi a alors fait jeter le servi-
teur sans piti é en prison. Quelle est la le-
çon ? J ésus a dit : « C’est de cette fa çon
que mon P ère c éleste traitera chacun de
vous si vous ne pardonnez pas de tout
cœur à votre fr ère » (Mat. 18:21-35).

12 Par son comportement, le serviteur
sans piti é s’est fait du mal, mais il a aussi
fait du mal aux autres. En effet, il a trait é
m échamment le serviteur qui lui devait de
l’argent en le faisant « jeter en prison »
pour qu’il le rembourse. Mais il a aussi
caus é du tort aux autres serviteurs qui
ont observ é son attitude. Le r écit pr écise :
« Quand les autres serviteurs ont vu ce
qui était arriv é, ils ont ét é profond ément
attrist és. » Pareillement, notre comporte-
ment a des cons équences sur les autres. Si
quelqu’un nous cause du tort et que nous
refusons de lui pardonner, que risque-t-il
de se passer ? Nous allons lui faire du mal
en lui refusant notre pardon, en l’ignorant
et en ne lui t émoignant pas d’affection. De
plus, nous allons mettre mal à l’aise les au-
tres membres de l’assembl ée, car ils vont
remarquer que nous avons un probl ème
avec notre compagnon.

13 Quand nous pardonnons à nos fr è-
res et à nos sœurs, nous nous faisons
du bien à nous-m êmes et nous faisons du
bien aux autres. C’est ce qu’a constat é
une pionni ère que nous appellerons Crys-
tal. Une sœur de son assembl ée la faisait
souffrir. Crystal se souvient : « Elle me di-
sait des choses blessantes ; à chaque fois,
c’ était comme si elle me donnait des coups
de couteau. Quand on partait pr êcher, je
ne voulais m ême plus être dans la m ême
voiture qu’elle. J’en ai perdu mon z èle et

12. Si nous refusons de pardonner, à qui faisons-
nous du mal ?
13. Qu’apprenons-nous de ce qu’a v écu Crystal ?
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ma joie. » Crystal estimait qu’elle avait de
bonnes raisons d’ être contrari ée. Mais elle
a d écid é de ne pas garder rancune à la
sœur et de ne pas s’apitoyer sur elle-m ême.
Avec humilit é, elle a mis en pratique les
conseils bibliques que l’on trouve dans l’ar-
ticle « Pardonnez de tout votre cœur »,
paru dans La Tour de Garde du 15 octo-
bre 1999. Elle a donc pardonn é à sa sœur.
Elle explique : « On lutte tous pour rev êtir
la personnalit é nouvelle, et J éhovah nous
pardonne volontiers chaque jour. Quand
j’ai compris ça, c’ était comme si on m’avait
enlev é un énorme poids des épaules. De-
puis, j’ai retrouv é ma joie. »

14 Nous savons que nous devons pardon-
ner et que c’est la meilleure chose à faire.
Mais nous avons peut- être parfois du mal à
accorder notre pardon. C’ était sans doute
aussi le cas de l’ap ôtre Pierre (lire Mat-
14. a) Selon Matthieu 18:21, 22, quel combat
l’ap ôtre Pierre devait-il peut- être mener ? b) Que
pouvons-nous faire si nous avons du mal à par-
donner ?

thieu 18:21, 22). Qu’est-ce qui peut nous
aider à passer sur les erreurs des autres ?
Premi èrement, r éfl échissons à toutes les
erreurs que J éhovah nous a pardonn ées
(Mat. 18:32, 33). Nous ne m éritons pas son
pardon, et pourtant il nous l’accorde g én é-
reusement (Ps. 103:8-10). « Si c’est ainsi
que Dieu nous a aim és, alors nous-m êmes
nous sommes tenus de nous aimer les uns
les autres. » En fait, nous n’avons pas le
choix. Nous devons pardonner à nos fr ères
et sœurs (1 Jean 4:11). Deuxi èmement, r é-
fl échissons aux bienfaits que procure le
pardon : nous allons faire du bien à la
personne qui nous a bless és, contribuer
à l’unit é de l’assembl ée, pr éserver notre
amiti é avec J éhovah et enlever un poids de
nos épaules (2 Cor. 2:7 ; Col. 3:14).Troisi è-
mement, prions J éhovah, lui qui nous de-
mande de pardonner. Ne laissons pas Sa-
tan briser les relations paisibles que nous
avons avec nos fr ères et sœurs (


Éph. 4:26,

27). Pour ne pas tomber dans le pi ège du
Diable, nous avons besoin de J éhovah.

Garderas-tu rancune,
ou pardonneras-tu de tout cœur ?

(voir paragraphes 13-14).



NE LAISSE PERSONNE
TE FAIRE TR


ÉBUCHER

15 Comment r éagir si le comportement
d’un fr ère ou d’une sœur t’a profond é-
ment bless é ? Fais tout ton possible pour
pr éserver la paix. Dis à J éhovah ce que tu
ressens. Demande-lui de b énir la personne
qui t’a bless é et de t’aider à discerner les
qualit és qu’il appr écie chez elle (Luc 6:28).
Si tu n’arrives pas à oublier le mal que
ton fr ère ou ta sœur t’a fait, r éfl échis à
la fa çon dont tu pourrais lui en parler. Il
est toujours mieux de partir du principe
que ton compagnon n’a pas fait expr ès de
te blesser (Mat. 5:23, 24 ; 1 Cor. 13:7).
Quand tu t’adresseras à lui, accorde-lui le
b én éfice du doute. Et s’il refuse de faire la
paix ? ‘Continue à le supporter.’ Sois pa-
tient avec lui (lire Colossiens 3:13). Et
surtout, ne garde pas rancune, car cela
pourrait nuire à tes relations avec J ého-
vah. Ne laisse rien ni personne te faire tr é-
bucher. Tu montreras ainsi que tu aimes
J éhovah par-dessus tout (Ps. 119:165).

16 Nous avons le bonheur de servir J é-
hovah dans l’unit é, d’ être « un seul trou-
peau » sous la direction d’« un seul berger »

15. Conform ément à Colossiens 3:13, que pou-
vons-nous faire si le comportement d’un fr ère ou
d’une sœur nous a bless és ?
16. Quelle responsabilit é chacun de nous a-t-il ?

(Jean 10:16). Le livre Organis és pour faire
la volont é de J éhovah dit à la page 165 :
« Puisque tu b én éficies de cette unit é, tu as
la responsabilit é de contribuer à la pr éser-
ver. » Pour cela, nous devons nous efforcer
de « voir nos fr ères et sœurs comme J ého-
vah les voit ». Nous sommes tous des « pe-
tits » tr ès pr écieux à ses yeux. Est-ce ainsi
que tu consid ères tes fr ères et sœurs ? J é-
hovah remarque et appr écie tout ce que tu
fais pour les aider et leur faire du bien
(Mat. 10:42).

17 Nous aimons nos fr ères et sœurs.
Nous sommes donc « bien d écid és à ne pas
placer devant un fr ère une pierre qui pour-
rait le faire tr ébucher ou bien un obstacle »
(Rom. 14:13). Consid érons nos compa-
gnons comme sup érieurs à nous. Pardon-
nons-leur de tout cœur. Et ne laissons per-
sonne nous faire tr ébucher. Au contraire,
« poursuivons les choses qui favorisent la
paix et celles par lesquelles nous nous fai-
sons grandir les uns les autres » (Rom.
14:19).

17. Que sommes-nous bien d écid és à faire ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 23 :
Une sœur est f âch ée contre une autre. Apr ès avoir
discut é en priv é pour r égler le probl ème, les deux
sœurs oublient l’incident et sont heureuses de
pr êcher ensemble.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Qui sont les « petits »
dont il est question
en Matthieu chapitre 18 ?

˛ Que devons-nous faire
pour consid érer les autres
comme sup érieurs à nous ?

˛ Si nous avons du malà pardonner, que pouvons-
nous faire ?

CANTIQUE 130
Pardonnons volontiers



TR

ÈS t ôt dans leur histoire, les Isra élites ont

eu l’habitude de d ébourser de l’argent pour
soutenir le vrai culte. Mais à l’ époque de J é-
sus, la question de l’imp ôt était devenue
compliqu ée et leur rendait la vie p énible.

Pour soutenir le culte organis é au taber-
nacle et, plus tard, au Temple, tous les hom-
mes juifs devaient donner chaque ann ée un
demi-sicle (deux drachmes). Au 1er si ècle,
ces fonds étaient utilis és pour l’entretien
du temple construit par H érode et pour les
sacrifices qui y étaient offerts. Des Juifs
ont demand é à Pierre ce que J ésus pensait
du paiement de cet imp ôt. J ésus ne s’y op-
posait pas. Il a m ême envoy é Pierre cher-
cher une pi èce avec laquelle payer cet imp ôt
(Mat. 17:24-27).

À l’ époque, les serviteurs de Dieu devaient
aussi payer la d îme, ce qui correspondait au
dixi ème de leurs r écoltes ou de leurs revenus
(L év. 27:30-32 ; Nomb. 18:26-28). Les chefs

religieux soutenaient qu’il fallait payer la
d îme sur chaque plante potag ère, m ême sur
‘la menthe, l’aneth et le cumin’. J ésus n’a
pas remis en question le paiement de la
d îme, mais il a d énonc é l’hypocrisie des scri-
bes et des pharisiens (Mat. 23:23).

De plus, les Juifs vivaient sous la domina-
tion des Romains, qui les soumettaient à de
nombreux imp ôts civils. Par exemple, ceux
qui avaient des terres devaient, semble-t-il,
donner entre 20 et 25 % du produit de ces
terres, ou l’ équivalent en argent. Les Juifs
payaient aussi l’imp ôt par t ête. C’est à pro-
pos de cet imp ôt que les pharisiens ont
interrog é J ésus. Mais voici comment J ésus a
r ésum é la position à adopter : « Rendez
donc les choses de C ésar à C ésar, mais les
choses de Dieu à Dieu » (Mat. 22:15-22).

Une taxe frappait également les marchan-
dises qui entraient dans certains territoires
ou qui en sortaient. Elle était per çue dans
des ports, sur des ponts, à des carrefours,
ou à l’entr ée de villes ou de march és.

Les nombreux imp ôts exig és par Rome re-
pr ésentaient une lourde charge. D’apr ès
l’historien romain Tacite, sous Tib ère, l’em-
pereur en fonction à l’ époque de J ésus, « les
provinces de Syrie et de Jud ée, écras ées
sous le poids des tributs, imploraient une di-
minution� ».

La fa çon dont les imp ôts étaient collect és
n’arrangeait pas les choses. En effet, le droit
de percevoir les imp ôts s’achetait aux en-
ch ères. Il allait donc au plus offrant. Ce der-
nier, qui r éalisait des b én éfices sur les recet-
tes, embauchait pour la collecte des
interm édiaires, qui eux aussi r éalisaient des
b én éfices. Zach ée avait vraisemblablement
ce genre de collecteurs sous son autorit é
(Luc 19:1, 2). Naturellement, le peuple s’indi-
gnait de ces proc éd és et avait une tr ès mau-
vaise opinion de ceux qui effectuaient le tra-
vail de perception proprement dit.

� Annales, trad. J.-L. Burnouf, Garnier Fr ères, 1965.

LE SAVAIS-TU ?


À l’ époque de J ésus,
quels genres d’imp ôts
les gens devaient-ils payer ?
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Je suis n é le 19 mai 1940, à Amioun, au Liban.
Quelques ann ées plus tard, ma famille s’est
install ée àTripoli. J’ai grandi dans une famille
unie qui aimait J éhovah. J’avais trois sœurs
et un fr ère, et j’ étais le cadet. Pour mes pa-
rents, gagner de l’argent n’ était pas le plus
important. Notre vie était centr ée sur l’ étude
de la Bible, les r éunions chr étiennes et la pr é-
dication.

Il y avait plusieurs chr étiens oints dans no-
tre assembl ée. L’un d’eux, Michel Aboud, diri-
geait ce qu’on appelait l’ étude de livre. Il avait
d écouvert les v érit és bibliques à New York, et
il a ét é le premier à pr êcher au Liban, au d é-
but des ann ées 1920. Ce dont je me souviens
encore aujourd’hui, c’est qu’il était tr ès res-
pectueux et serviable envers deux jeunes di-
pl ôm ées de l’


École de Galaad, Anne et

Gwen Beavor. Elles sont devenues des amies
de la famille. Des dizaines d’ann ées plus tard,
j’ai ét é tr ès heureux de revoir Anne aux


États-

Unis. Quelque temps apr ès, j’ai revu Gwen,
qui s’ était mari ée avec Wilfred Gooch et quiétait maintenant b éth élite en Angleterre.

LA PR

ÉDICATION AU LIBAN

Quand j’ étais enfant, il y avait peu de
T émoins de J éhovah au Liban. Mais c’ était
avec z èle que nous communiquions aux au-

BIOGRAPHIE

J’ai toujours tenu
compte de J éhovah
dans mes d écisions
PAR DYAH YAZBEK

PAR une belle matin ée de 1984, je
me rendais au travail. Je venais de
quitter ma maison confortable situ ée
dans un quartier r ésidentiel de Cara-
cas, au V én ézu éla. M’est alors venu à
l’esprit un r écent article de La Tour
de Garde qui nous encourageait à
nous demander quelle opinion nos
voisins avaient de nous. En regardant
les maisons du quartier, je me suis
pos é cette question : « Mes voisins
me voient-ils simplement comme un
banquier qui a r éussi dans la vie ? ou
comme un ministre de Dieu qui sub-
vient aux besoins de sa famille en
travaillant dans une banque ? » La
r éponse qui s’est impos ée à moi ne
m’a pas satisfait. J’ai donc d écid é de
rem édier à la situation.



tres ce que nous savions sur la Bible, malgr é
l’opposition de quelques chefs religieux. Je
me rappelle encore tr ès bien certaines anec-
dotes.

Un jour, ma sœur Sana et moi pr êchions
dans un immeuble. Un pr être a d ébarqu é sur
le palier o ù nous étions en train de parler avec
des r ésidents. Quelqu’un avait d û l’appeler.
Il s’est mis à insulter ma sœur, puis il est
devenu violent et il l’a pouss ée dans les esca-
liers. Elle a ét é bless ée. Une personne a t él é-
phon é à la police, qui est venue et qui a veill éà ce que quelqu’un s’occupe de ma sœur. Les
agents ont emmen é le pr être au poste, o ù
ils ont d écouvert qu’il avait une arme sur lui.
Le commissaire lui a demand é : « Alors, vousêtes quoi ? Un chef religieux ou un chef de
gang ? »

Je me souviens tr ès bien aussi de ce
jour o ù notre assembl ée a lou é un car et s’est
rendue dans une ville éloign ée pour y pr êcher.
Tout se passait bien jusqu’ à ce que le pr être
de l’endroit entende parler de ce que nous
faisions et rassemble une foule. Les gens s’en
sont pris à nous. Ils nous ont m ême lanc é des
pierres, et mon p ère a ét é bless é à la t ête. Je
le revois encore, le visage en sang. Il est re-
tourn é dans le car avec ma m ère, et nous les
avons suivis, inquiets. Je n’oublierai jamais ce
que ma m ère a dit tout en nettoyant le vi-
sage de mon p ère : « J éhovah, pardonne-leur.
Ils ne savent pas ce qu’ils font. »

Une autre fois, nous avons rendu visiteà notre famille dans la ville o ù je suis n é. Chez

mon grand-p ère se trouvait un év êque. Il sa-
vait que mes parents étaient T émoins de J é-
hovah. Mais il s’est adress é à moi, alors que je
n’avais que six ans : « Et toi, m’a-t-il demand é,
pourquoi n’es-tu pas baptis é ? » J’ai r épondu
que j’ étais encore un enfant et que, pour me
faire baptiser, je devais mieux conna ître la Bi-
ble et avoir une foi forte. Comme ma r éponse
ne lui a pas plu, il a racont é à mon grand-p ère
que je lui avais manqu é de respect.

Toutefois, ce genre d’aventures n’arrivaient
pas souvent. G én éralement, les Libanais sont
amicaux et hospitaliers. Nous avions r égu-
li èrement des discussions tr ès agr éables avec
les gens et nous donnions beaucoup de cours
bibliques.

NOUS D

ÉCIDONS D’ALLER VIVRE

DANS UN AUTRE PAYS
Alors que j’allais encore à l’ école, un jeune

fr ère du V én ézu éla est venu visiter le Liban. Il
assistait aux r éunions de notre assembl ée, et
il a fait la connaissance de ma sœur Wafa. Fi-
nalement, ils se sont mari és et sont all és vivre
au V én ézu éla. Dans ses lettres, Wafa insistait
aupr ès de mon p ère pour que notre famille
vienne s’installer au V én ézu éla. Nous lui man-
quions beaucoup.


À force d’insister, elle a

r éussi à nous faire d ém énager.
Nous sommes arriv és au V én ézu éla

en 1953, et nous avons emm énag é à Caracas,
non loin du palais pr ésidentiel. Comme j’ étais
encore jeune, j’ étais tout excit é de voir le pr é-
sident passer devant notre maison dans sa

A. Mon p ère.
B. Ma m ère.
C. Moi, en 1953,

quand notre famille
s’est install ée au V én ézu éla.

A B C
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grosse voiture avec chauffeur. Mais mes pa-
rents ont eu beaucoup de mal à s’adapter à
un pays, à une langue, à une culture, à une
nourriture et à un climat diff érents. Et ils
avaient à peine trouv é leurs marques que
quelque chose de terrible est arriv é.

UN MALHEUR NOUS FRAPPE
Mon p ère a commenc é à se sentir mal. Cela

nous a surpris parce qu’il avait toujours ét é
en bonne sant é. Nous ne nous souvenions
m ême pas l’avoir vu un jour malade. Mais on
lui a diagnostiqu é un cancer du pancr éas, et il
a d û subir une op ération. Malheureusement, il
est mort une semaine plus tard.

Il m’est difficile d’expliquer à quel point
nous avons ét é boulevers és. Je n’avais que
13 ans. Nous étions sous le choc. Nous avions
l’impression que tout s’ écroulait autour de
nous. Pendant un temps, ma m ère a eu du
mal à se faire à l’id ée que son mari n’ était
plus l à. Mais nous avons compris que la vie
devait continuer, et gr âce à J éhovah, nous
avons r éussi à aller de l’avant. Quand, à l’ âge
de 16 ans, j’ai termin é mes études secondai-
res à Caracas, je tenais beaucoup à aider ma
famille financi èrement.


À cette époque-l à, ma sœur Sana s’est ma-

ri ée avec Rub én Araujo, un fr ère qui, apr ès
avoir suivi les cours de l’


École de Galaad,était retourn é au V én ézu éla. Puis ils se sont

install és à New York. Quand notre famille a
d écid é que j’irais à l’universit é, nous nous
sommes dit que je pourrais aller l à-bas et
loger chez eux. J’ai beaucoup progress é spiri-
tuellement gr âce à ma sœur et à mon beau-
fr ère pendant mon s éjour. De plus, notre as-
sembl ée espagnole, à Brooklyn, comptait de
nombreux fr ères m ûrs. Parmi eux, il y avait
Milton Henschel et Frederick Franz, qui ser-
vaient au B éthel. J’ai ét é tr ès heureux d’ap-
prendre à les conna ître.

Vers la fin de ma premi ère ann ée d’univer-
sit é, j’ai commenc é à me demander si
j’avais fait les bons choix. J’avais lu des arti-
cles de LaTour de Garde qui rappelaient l’im-
portance de se fixer des objectifs au service
de J éhovah, et j’y avais beaucoup r éfl échi. Je
voyais aussi que les pionniers et les b éth élites
de notre assembl ée étaient tr ès heureux, et
je voulais être comme eux. Mais je n’ étais pas
encore baptis é. J’ai donc compris qu’il fallait
que je me voue à J éhovah. C’est ce que j’ai
fait, et le 30 mars 1957, j’ai ét é baptis é.

JE PRENDS DES D

ÉCISIONS IMPORTANTES

J’avais franchi une étape importante, mais
je voulais maintenant en franchir une au-
tre : je d ésirais entreprendre le service à plein
temps. Cette id ée me plaisait de plus en plus,
mais je voyais bien qu’il n’allait pas être fa-
cile de la concr étiser. En effet, comment être
pionnier tout en poursuivant mes études uni-
versitaires ? J’ai alors d écid é de les arr êter,
de retourner au V én ézu éla et de devenir pion-
nier. Et j’ai d û écrire de nombreuses lettresà ma m ère et à mes fr ères et sœurs pour leur
expliquer ma d écision.

J’ai beaucoup progress é spirituellement gr âce à ma
sœur Sana et à son mari, Rub én.
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En juin 1957, je suis retourn é à Caracas.
J’ai alors constat é que la situation finan-
ci ère de ma famille n’ était pas bonne du
tout. Ils avaient besoin d’aide. Que pouvais-
je faire pour eux ? On m’a propos é un travail
dans une banque, mais j’avais tellement envie
d’ être pionnier ! Apr ès tout, c’est pour cette
raison que j’ étais revenu au V én ézu éla. J’ai
donc d écid é de faire les deux : pendant plu-
sieurs ann ées, j’ai travaill é à plein temps à la
banque tout en étant pionnier. Je n’avais ja-
mais ét é aussi occup é et aussi heureux !

Par la suite, j’ai eu le bonheur de rencontrer
Sylvia, une jolie sœur allemande qui aimait
J éhovah. Elle s’ était install ée au V én ézu éla
avec ses parents. Nous nous sommes mari és
et nous avons eu deux enfants : un gar çon,
Michel (qu’on appelle Mike), et une fille, Sa-
mira.


À l’ époque, je prenais aussi soin de

ma m ère, qui est finalement venue vivre chez
nous. J’ai d û arr êter mon service pour m’ac-
quitter de mes obligations familiales, mais j’ai
gard é l’esprit pionnier. Sylvia et moi étions
pionniers auxiliaires à chaque fois que nous le
pouvions pendant nos vacances.

UNE AUTRE GRANDE D

ÉCISION

Les enfants allaient encore à l’ école quand
il m’est arriv é ce que j’ai racont é en introduc-
tion. Nous menions une vie ais ée et j’ étais

respect é dans le monde de la banque. Mais
moi, je voulais surtout être connu comme un
serviteur de J éhovah. Ce que je me suis dit ce
jour-l à a continu é de me trotter dans la t ête.
Ma femme et moi avons alors d écid é d’exami-
ner notre budget. Si j’arr êtais de travailler à la
banque, je recevrais une prime de d épart
cons équente. Nous n’avions pas de dettes. Et
nous étions pr êts à simplifier notre vie.
Nous avons calcul é que cela nous permettrait
d’avoir assez d’argent pour vivre pendant un
bon moment.

Il n’a pas ét é facile de prendre cette d é-
cision, mais ma femme et ma m ère l’ont sou-
tenue de tout cœur. J’ai ainsi pu de nouveau
servir J éhovah à plein temps. Je d ébordais de
joie : la voie semblait libre ! Mais une surprise
nous attendait...

UNE AGR

ÉABLE SURPRISE !

Un jour, notre m édecin nous a annonc é
que Sylvia était enceinte. Quelle surprise ! Et
quelle joie ! Mais voil à, j’avais pris la d écision
d’ être de nouveau pionnier. Alors, que faire ?
Nous avons rapidement accept é l’id ée de re-
devenir parents, et nous avions h âte de voir
notre famille s’agrandir. Mais mon objectif de

Mon bapt ême, en 1957.

L’arriv ée de notre troisi ème enfant, Gabriel,
a ét é une bien agr éable surprise.
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servir J éhovah à plein temps était-il toujours
r éalisable ?

Apr ès avoir reconsid ér é la question, nous
avons d écid é de faire ce que nous avions
pr évu au d épart. Notre fils Gabriel est n é en
avril 1985, mais en juin de la m ême ann ée, j’ai
d émissionn é et je suis redevenu pionnier per-
manent. Plus tard, j’ai ét é nomm é membre du
Comit é de la filiale. Cependant, le B éthel se
trouvait à 80 kilom ètres environ de Caracas ;
je devais donc faire ce long trajet deux ou
trois jours par semaine.

UN AUTRE D

ÉM


ÉNAGEMENT

Le B éthel était situ é à La Victoria. Pour
nous en rapprocher, nous avons d écid é de
nous installer dans cette ville. Cela a ét é un
grand changement pour nous. Je ne remercie-
rai jamais assez ma famille pour son esprit de
coop ération, qui a grandement facilit é les cho-
ses. Ma sœur Baha a accept é volontiers de
prendre soin de ma m ère. Mike était mari é,
mais Samira et Gabriel vivaient encore avec
nous. En s’installant à La Victoria, ils ont ac-
cept é de s’ éloigner de leurs amis. Ma femme,
Sylvia, a accept é de quitter une capitale ani-
m ée pour aller vivre dans une petite ville. Et
nous avons tous d û nous adapter à la vie dans
une maison plus petite. Notre d ém énagement
a vraiment impliqu é de grands changements.

Toutefois, par la suite, notre situation a de
nouveau chang é. Gabriel s’est mari é, et Sa-
mira a trouv é un logement. Ensuite, en 2007,
Sylvia et moi avons ét é invit és à devenir b é-
th élites, et nous le sommes toujours aujour-
d’hui. Mike, notre fils a în é, est ancien, et il est
pionnier avec sa femme, Monica. Gabriel
aussi est ancien, et il vit en Italie avec sa
femme, Ambra. Samira, en plus d’ être pion-
ni ère, est t él évolontaire pour le B éthel.

JE REFERAIS EXACTEMENT
LA M


ÊME CHOSE

Dans ma vie, j’ai d û prendre de nombreu-
ses d écisions importantes, mais je n’ai aucun
regret. Je reprendrais les m êmes d écisions
aujourd’hui. Je suis tr ès reconnaissant à J é-
hovah de toutes les t âches qu’il m’a confi éesà son service. Au fil des ann ées, j’ai com-
pris qu’il était essentiel d’entretenir des re-
lations étroites avec lui. Que les d écisions que
nous ayons à prendre soient grandes ou peti-
tes, il peut nous donner la paix qui « d épasse
tout ce que l’on peut comprendre » (Phil.
4:6, 7). Sylvia et moi sommes heureux d’offrir
un service sacr é à J éhovah au B éthel, et nous
avons le sentiment qu’il a b éni nos d écisions
parce que nous les avons toutes prises en te-
nant compte de lui.

A. Avec ma femme, Sylvia, au B éthel du V én ézu éla.
B. Notre fils a în é, Mike, et sa femme, Monica.
C. Notre fille Samira.
D. Notre fils Gabriel et sa femme, Ambra.

A

B C D



ˇ Paul a écrit : « Par le moyen de la loi, je suis
mort à l’ égard de la loi, afin de devenir vivant
pour Dieu » (Gal. 2:19).

Cette phrase de Paul est en lien direct avec
un point important qu’il a soulev é dans sa let-
tre aux assembl ées de la province romaine de
Galatie. Certains chr étiens de cette provinceétaient influenc és par de faux enseignants, qui
affirmaient que pour être sauv é, il fallait res-
pecter les prescriptions de la Loi mosa ïque, en
particulier la circoncision. Mais Paul savait que
Dieu n’exigeait plus que ses serviteurs se fas-
sent circoncire. Par un raisonnement puissant,
il a montr é que les affirmations de ces ensei-
gnants étaient fausses, et il a renforc é la foi de
ses fr ères dans le sacrifice r édempteur de J é-
sus Christ (Gal. 2:4 ; 5:2).

La Bible dit clairement que quand quel-
qu’un est mort, il n’est pas conscient de ce qui
se passe autour de lui et plus rien n’a d’effet
sur lui (Eccl. 9:5). Quand Paul a dit : « Je suis
mort à l’ égard de la loi », il voulait donc dire
que la Loi mosa ïque n’avait plus aucune em-
prise sur lui. Il était convaincu que, gr âce à sa
foi dans le sacrifice de J ésus, il était par
contre ‘devenu vivant pour Dieu’.

Ce changement de situation que Paul a
connu s’est produit « par le moyen de la loi ».
En quel sens ? Il venait d’expliquer que
« l’homme est d éclar é juste, non par les œu-
vres de la loi, mais seulement par le moyen de
la foi en J ésus Christ » (Gal. 2:16). C’est vrai,
la Loi avait rempli un r ôle important. C’est ce
que Paul a fait remarquer : « Elle a ét é ajout ée
pour mettre en évidence les transgressions,
jusqu’ à ce qu’arrive la descendance à qui la
promesse avait ét é faite » (Gal. 3:19). En effet,
la Loi montrait clairement que les humains im-
parfaits et p écheurs ne pouvaient pas respec-

ter parfaitement ses prescriptions, et qu’ils
avaient besoin d’un sacrifice parfait, qui se-
rait offert une fois pour toutes. Donc, la Loi
‘menait à Christ’, qui était la descendance.
En exer çant la foi en J ésus, quelqu’un pouvaitêtre d éclar é juste par Dieu (Gal. 3:24). Paul aét é d éclar é juste parce que, par le moyen de la
Loi, il en est venu à accepter J ésus et à avoir
foi en lui. Il est alors « mort à l’ égard de la loi »
et ‘devenu vivant pour Dieu’. Ce n’ était plus la
Loi mais Dieu qui avait pouvoir sur lui.

Dans sa lettre aux Romains, Paul a exprim é
une pens ée similaire : « Mes fr ères, vous de
m ême vous êtes devenus des hommes qui
sont morts par rapport à la Loi gr âce au
corps du Christ [...] Nous avons ét é lib ér és de
la Loi, parce que nous sommes morts par rap-
port à ce qui nous retenait prisonniers » (Rom.
7:4, 6). Comme ce passage, ainsi que Gala-
tes 2:19, l’indique, Paul ne voulait pas dire que
ses fr ères et lui étaient morts comme des p é-
cheurs condamn és par la Loi. Il parlait plut ôt
du fait qu’ils avaient ét é lib ér és. La Loi n’avait
plus d’emprise sur Paul ni sur les autres chr é-
tiens qui, comme lui, avaient ét é lib ér és par le
moyen de la foi en la ran çon.

QUESTIONS DES LECTEURS

Que signifient ces paroles de l’ap ôtre Paul :
« Par le moyen de la loi, je suis mort
à l’ égard de la loi » ? (Gal. 2:19).
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